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FEMME,

UJ.instant après le gros marteau le la
porte %térleure de i prison frapya trois
coups et jappcr's uin f:aue,gr. e ',
rLtue imoeSLemet 't trèS propre: sa dé-

marche était gracietuse e dégagée. Un
voile noir couvrait sa figure, c'était la
femme de Cook. Eu 'apprcevant k can-
damné voulut s'approcher; mais sa femme
s'empressa de courir à la grille pour lui
dire de ne pr.s bouger. Tu sais, dit-elle,
coinime ce bruit de ciaines meu fait mal,
ne remue ldonc pis. jn t'ni prie, ou je m'en
retourne de suite. Alors Ceok dit à sa
femmIe d s'approche ut Lui pairla aissi.

Pls d poir, pauvr femme ! plus d'es-
poir a! Col born: prejtó ma requête I il
thatt e&par er !.. . il ne te reste plus

qu'une seule tentaive à faire c'est ile
in'eelaîJpur. '"ebîeîer I Mcis... perds-
lu la tûte, mon chr Louis. Allons, lu us

la fièvre, sans dont ,: lie te Iourn nu Cte
donc pas imtrilmenc, sois donc tranquille
et fwtLs liin espéraile ilans le hnt Dieu.
Je veuttx m'échapper, te di'.je...... Mais,

cormuent peuX-tu funn ter de telles espé-
ranceS ? Cîncevoir des projets aussi extra-
vagants ? Des chaines te cramiponnent au
plancher et au munr ; tu n'as pas vu le jour
depuis plus de six muis, et la fente prati-
tiquée.dams ce mur permet à peine k l'air
d'entrée dans ton cachot fétide.

Enfin, voici mon plan d'évasion. Les
portes vont bientôt se fermer, écoute-moi,
et ne mqnterrompts pas. Tu as dû re-
marquer, sur le bord de'l'eau, vi--vis

mon cachot, tiens, tout vis-à-vis, tu as dû
voir une especC de trappe fermée au ca-
denas; c'e:t la porte du canal qui vient
jusqu'iei. Après avoir brisé la barre de
fer qui se troiuve,sir cette porte. On n'a,
fait qlue le tiers de la besl g"ne - car il se
trouflvte en1cOto i deux autres ostes à l'intd
rieur du camil également assujetties par
de grosses barres dle fer, avant de pouvoir
pènétrer jusqu'ici ; il faut tout briser
pendant la nuit.

Mais à quoi bon te......... Ecoute-moi

drne, te ls je sui: pressé. . Ce projet
exécut, je Suis sauvé Gar vois-tu, tous
]es jour. Ile condamnie sont obligés d'aller
puiser de l'eau pour P'tablisement, à la
pompe où abo&dt ce canal. Queliquefois
on obtient la perinssion d'aller AU faire
couler de l'eau froide sur les pieds, quaxd
l'inflamation causée par nos.fers ne nous
permet plus do les supportet. Je pourmi,
quand le passage sera libre, me glisser, 1
l'aide (lu tuyau (le la pompe, dans la ca-
nal... et lue voilà libre!

Mais écoute ! je ne 'veux pas que tu
t'en mles toi; tu "à "ïrop' fàible, et puis
daus ta situation. ... (la 'fexhme de Cook
allaii devenir mère.) Tui nEussiris paa
d'abord, et ensuite tu serais arrêtée et. je
mourrais de chagrin du l'avoir exposée
pour nîni.

Ainci, vos le g , il m'est dd-
il est fort cunumgcnx; il ge te

r'eflusera pas; c'est uin ami, uti bravera
tout pour moi, j'en suis certain. La femme
écoutait toujurs silenuciense.. Enfin lit.
elle, ns-4u fiai? Le grés W1*** bravera
tout pour toi, dis-tu. Et bien ! moi aussi,
moi seule, je braverai tout dans cette en-
treprise ! Je briserai ces portes. A moi
seule, le bonheur dle sauver mon màri i
Quoi ! u si beau projet d'évasion ! si fa.
cile l le confier à une personne indiffé.
rente à ton bonheur ! Et si elle était 'in.
discrète cette personne ! tout serait clonc
perdu !! Quel espoir nuits restérait-il?


